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A quoi bon prier ?

La force de la prière 
communautaire

Comme dans chacun 
de nos prieurés de 

Sœurs des Campagnes, 
notre communauté de 
Lumigny se retrouve trois 
fois par jour à la chapelle 
pour une prière litur-
gique que l’on appelle 
l’office. C’est une force, 
me demande-t-on ?  
Se retrouver ensemble 
pour prier, chanter, louer, 
quelle force cela donne-
t-il ?

Un jour, une visite m’a 
retardée et je suis arrivée en retard à l’of-
fice. Avant d’entrer, j’entendais chanter 
mes Sœurs ; cela m’a remplie de joie. J’ai 
d’abord goûté la beauté des voix, j’ai eu 
envie d’aller ajouter la mienne. La beauté 
nous rapproche de Dieu, c’est vrai. Mais 
nous sommes d’abord convoquées par 
Jésus Christ qui nous attend pour prier 
en son nom. Notre communauté a pour 
exemple les premiers chrétiens : Ils étaient 
assidus à l’enseignement des apôtres, à 
la communion fraternelle, à la fraction 
du pain et aux prières.

C’est la prière de l’Église, je 
pense à toutes ces personnes : prêtres, 
religieux (ses), laïcs, qui, dans le monde, 
prient, chantent ces mêmes psaumes. 
Ma communauté est élargie. Être en 
communion avec eux me donne de 
l’énergie !

J’aime dire que ma communauté 
est un soutien. Un jour, je peux être 
atteinte de lassitude, de routine, dire 
même, à quoi bon ? Je vois mes Sœurs 

aller avec foi à la prière ;  
cela me stimule. Elles 
sont un rappel, un 
encouragement. C’est 
une invitation à la fidélité ! 
Notre règle de 
vie dit :
Pour vivre le Mystère 
du Christ et contribuer 
à le faire vivre par les 
ruraux, 
Nous nous maintien-
drons à l’école de 
l’Église.
Celle-ci le revit chaque 

année dans le cycle liturgique.
C’est pourquoi nous mettrons au cœur 
de notre vie
La célébration de l’Eucharistie et de la 
liturgie des heures.
Nous y verrons la source principale de 
notre croissance dans la charité et donc 
de notre témoignage apostolique.

Donc, la vie fraternelle en ferait 
partie ? Vraiment, tout est lié. 
Nous chantons les psaumes en alternant 
les versets ; on chante puis on écoute 
chanter l’autre chœur. C’est intéressant. 
Est-ce que j’écoute vraiment mes Sœurs ?  
S’il y a tension dans la communauté, je 
sens que nous sommes moins à l’unisson, 
ce sera moins harmonieux ! Une Sœur 
disait un jour que les passages de la Bible 
écoutés dans l’office sont comme des 
perles précieuses, elles peuvent nourrir 
ma vie spirituelle, ma prière personnelle ; il 
suffit de retenir un mot. 

Il est dit également dans notre règle de vie 
que c’est avec les ruraux et pour eux que 
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Prier dans la religion traditionnelle 
africaine

La place de la prière dans 
l’existence humaine
L’homme est un être relié au monde, aux 
autres et surtout à un être suprême, le Tout 
Autre. En tant qu’être relié, il est aussi et 
surtout un être de dialogue, de communi-
cation. L’homme se manifeste et s’exprime 
à travers la parole, il ne se réalise que dans 
la mesure où il communique. L’être reli-
gieux reconnaît qu’il y a une relation vitale 
entre lui et le Tout Autre qu’on nomme 
Dieu.

Dieu est distinct de ses créatures. 
On doit respecter son altérité 
et sa transcendance. Cependant, 
il éprouve le désir de communiquer avec 
sa créature. L’homme est donc interpellé 
par Dieu et s’engage dans une relation 
intime avec Lui. Dans toute religion, cette 
relation avec le Tout Autre se manifeste 

dans la prière avec pratiquement le même 
schéma, à savoir : prière de demande ou 
de lamentation, prière d’intercession, prière 
de louange et prière d’action de grâces.

Donner notre temps à Dieu, 
c’est lui abandonner une partie 
de notre être. C’est le laisser faire en 
nous ce que nous ne lui donnons jamais 
le temps de faire. Chacun doit trouver le 
temps et la durée adaptés à sa personne. 
Il y a ceux qui prient mieux le matin et 
d’autres le soir. Il faut se fixer un moment 
et une durée qu’on puisse respecter.

Dans la religion traditionnelle 
africaine
Les adeptes de la religion traditionnelle 
croient en un Être Suprême qui est créa-
teur de tout ce qui existe. Pour eux, l’Être 
Suprême est lointain, et pour l’atteindre il 

nous devons prier et pour eux que nous 
avons à adorer, rendre grâce, demander 
pardon, intercéder ; c’est notre première 
mission. Un temps libre d’expression pour 
des intentions dans l’office permet d’expri-
mer ce que chacune porte ; ça nous ouvre 
sur l’actualité, sur le monde. C’est un rap-
pel de notre mission.

L’union fait la force. De quelle 
force s’agit-il ? Ce n’est pas dans le sens 
d’une puissance, d’une violence, non, car 
c’est ma pauvreté que j’expérimente :  
inattention, distractions, je vais penser 
à mon menu à préparer… C’est bien ma 
faiblesse, mes limites ! J’aime un bel 

office, des Sœurs y sont très sensibles 
et nous stimulent, mais il y a la fatigue, le 
vieillissement, l’inattention, etc. C’est le 
réel. Faut-il se décourager ?

Michel Rondet, 1923-2021, Jésuite, dit que 
dans la vie spirituelle, il faut passer de 
la sainteté désirée à la pauvreté offerte. 
C’est un peu pareil pour notre prière litur-
gique, passer du désir d’un très bel office 
à notre réalité offerte… Nous sommes tou-
jours en chemin.

Il faut donc compter sur l’Esprit Saint qui 
prie en nous.
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